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DE LA FoNDATJON DE LA PAROISSE
S  A I N ”T * E E U © E
5ancta Lucia, ora pro nobis .f
1843 -  1943
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TROISIEME EGLISE — L’eglise actuelle est la troisieme depuis la fondation de la paroisse. 
Elle fut construite en 1905 et, depuis, cinq cures se sont succedes a la cure de Sainte-Luce 
apres la mort du regrette M. Sweron.
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6h.30 de l’apres-midi :
Salut solennel du T. St-Sacrement.
?h.30 du soir :
Seance dramatique donnee par une troupe de Montreal.
LUNDI, 23 AOUT
,10 heures de l’avant-midi :
Grand’messe solennelle, chantee par Mgr Arthur Decary, P.D., delegue de Son Excellence 
Mgr Joseph-E. McCarthy. Sermon par le Rev. Pere Patrick Babin, o.m.i.
12 heures (midi) :
Banquet dans la salle paroissiale.
MARDI, 24 AOUT
9 heures de l’avant-midi :
Grand’messe solennelle pour les defunts de la paroisse.
Direction et Comites
PRESIDENT HONORAIRE : Abbe Philippe-J.-A. DUBE, cure
PRESIDENT V.-PRES. et SECRETAIRE
Dr Romeo LEVESQUE Eloi DAIGLE
TRESORIER 
Joseph BABIN
President du comite de FINANCES ................................................................................. Oneil Levesque
Comite du BANQUET: Mme Rose-Anna Roy, Mme (Dr) Rose-Marie LEVESQUE, Mme Lilian
DAIGLE, Mme Lilian PARENT, Mme Lydia SIROIS.
Comite des ANNONCES .........................................................  Raoul OUELLETTE, Henri PARENT
Directeur des TRAVAUX ........................................................................................ Raoul OUELLETTE
ALBUM-SOUVENIR ...........................................................................................  Mme Regina PLOURD
INSIGNES-SOUVENIR .......................................................................... . .... Mile Annette LEVESQUE
EVEQUES DU DIOCESE DE PORTLAND, Maine
Son Excellence Mgr 
Auguste Healy, D.D
Sacre le 22 juin 1875 
Decide le 5 aout 1900
Son Excellence Mgr 
Louis-S. Walsh, D.D
Sacre le 18 ootclbre 1906 
Decade le 12 mai 1924
Son Excellence Mgr
David-W. Bacon, D.D.
Sous son administration, le Mada- 
waska americain fut an- 
nexe au diocese.
Sacre le 22 avril 1865 
Dsoede le 3 nov. 1874
Son Excellence Mgr
John-Gregory Murray, D.D.
Arohoveque de St. Paul 
Sacre le 28 avril 1925 
Ncanme eveque de Portland 
Promu archeveque de St. Paul 
le 29 octobre 1931
Son Eminence le Cardinal
William O’Connell, D.D.
Sacre le 19 mai 1901 
Nomine archeveque-ooadjuteur 
de Boston le 8 fev. 1906 
Cree cardinal le 2 nov. 1911
Son Excellence Mgr
Joseph-E. McCarthy, D.D.
Sacre sixieme eveque de Portland
A N C I E N S  C U R E S
Henri DIONNE 
Cure de 1843 a 1860
Thomas BERGERON 




PAROISSE SAIN TE-LU CE, Maine
<^\/{on±U.u% ta  t i l  <PhiUfift£. 2W ?i
CUBE ACTUEL
N O T E S  h i :
I—LE TRAITE
L’origine de la paroisse de Ste-Luce re­
monte au traite d’Ashburton, signe a Washing­
ton le 9 aout 1842; traite qui fixait lies fron- 
tieres du Maine et du Nouveau-Brunswick.
'Ce fait important mettait fin a une serie 
d’emeutes. Cette serie d’emeutes, de provoca­
tions, de protestations, de proclamations et de 
contre-proelamations declamatoires et souvent 
ridicules, de mobilisations et de demobilisa­
tions, tant dans le Nouveau-Brunswick que
i T O R I Q U E S
D’ASHBURTON
dans 1’etat rival du Maine, qui conduisirent Jes 
Etats-Unis et l’Angleterre a deux doigts d’une 
guerre sanglante, n’etait que l’oeuvre de gou- 
verneurs ambitieux et avides de ipopularite, 
sinon de conquete par les armes, et porte dans 
Ifhistoire le nom bien merite de “Guerre non- 
sanglante de l’Aroostook, the Aroostook 
Bloodless War”, et nous rappelle “La Bataille 
sans larmes” de classique memoire. (Thomas 
Albert “Histoire du Madawaska”).
D E S S E R V A N T S ET V I C  A IR E S
L’a'bbe Philippe J.-A. DUBE, Dess. Janvier 1925 a novembre 1925
L ’abbe Albert CYR Septembre 1926 a septembre 1928
L ’abbe Florent-J. FORTIN Septembre 1929 a septembre 1932
L ’abbe Urbain THIBODEAU Octohre 1932 a octobre 1934
L ’abbe Leonard OUELLET Oetobre 1934 a octobre 1935
L’abbe Theodore-A. BOUTHOT Octobre 1935 a aout 1937
L ’abbe Gilbert-A. DUBE, admiinistrateur Septembre 1937 a mars 1938
L ’abbe Raymond-A. BERARD Septembre 1939 a septembre 1940
L ’abbe Paul-Emile ROBERGE Septembre 1940 a septembre 1941
L ’abbe Rene CAOUETTE Septembre 1941 a mai 1942
NOTES HISTORIQUES (suite)
II—JAMES MADIGAN
Une des premieres attentions du gouverne- 
ment du Maine fut de faire connaitre a ses 
nouveaux sujets ila constitution qui devait les 
regir, pour les rendre plus aptes a servir la re- 
publique. II constata, sur-le-champ, qu’ia cet 
egard 1’education des iriverains du Saint-Jean 
etait comipletement a faire. Ce fut done dans 
un 'but louabie que le eitoyen James Madigan, 
Irlandais eatholique de bonne education, sa- 
chant bien le fran^ais, leur fut envoye comme 
missionnaire civil. Madigan parcourut le terri- 
toire, tenant des assemblees, donnant des con­
ferences sur l’administration cantonafe, sur la 
constitution des Etats-Unis et sur le civisme 
americain. Pendant les premieres annees qu’il 
passa au Madawaska, il cumula toutes les char­
ges, etant a la fois maitre de poste, instituteur,
percepteur des impots, magistrat pour toute 
la region. De sorte que James Madigan pou- 
vait ilegitimement repeter dans un sens: “ L ’E- 
tat, e’est moi” . II ne fut pourtant ni roi ni au­
tocrate; il se faisait tout a tous, et, a mesure 
que les diverses localities pouvaient se charger 
de ^administration de leurs propres affaires, 
ill remettait ses fonctions a de nouveaux ci- 
toyens. Chaque plantation fut pourvue d’une 
ou plusieurs ecoles, d’un bureau de poste et 
de magistrats.
Il convient d’ajouter qu’au cours de l’ete 
de 1844, des commissaires du Maine et du 
Massachusetts vinrent, en conformite avec les 
clauses du traite, delimiter les terrains mis en 
culture, et octroyer les titres de propriete aux 
ayants droit.
P R E T R E S ,  ENFA N TS  DE L A  P AR OI SS E
L ’abbe Louis-Joseph OUELLETTE, decode 
L’abbe Antoine OUELLETTE, decede 
L ’abbe Denis MARTIN, a sa retraite 
Rev. Pere DENIS (Joseph Cyr), Trappiste
L’abbe Felix MARTIN, cure de Ste-Croix, 
Lewiston.
Rev. Pere Arthur-H. MICHAUD, S.J., dec.
L ’abbe Patrick BABIN, O. M. I., vicaire a 
Plattsburg.
L ’abbe Wilfrid PELLETIER, cure de N.-D.
de Lourdes, Michigan.




Construit et fonde en 1899. Incendie en 1905
Oeuvre de M. le Cure 
CHARLES SWERON 
qui y appela en 1899 
Les SS. de N.-D. 
du Saint-Rosaire de Rimouski. 
Trois religieuses ouvrirent l’e- 
cole. Rev. Soeur Marie de 
St-Adolphe fut la pre­
miere superieure.
LE COUVENT ACTUEL
Construit en 1905 par l’abbe Sweron. On y celebra le jubile d’argent de la fondation en 1924
RELIGIEUSES, ENFANTS DE LA PAROISSE
RELIGIEUSES URSULINES
Mere Saint-Emile, nee Cecile Ouellette. 
Mere Viviane de Marie, nee Catherine Dai­
gle, decedee.
Soeur Marie de la Charite, nee Jeanne Ros- 
signol.
Soeur Sainte-Luce, nee Agnes Michaud.
RELIGIEUSES HOSPITALIERES 
DE ST-JOSEPH
Soeur Trudel, nee Marie-Hermine Trudel. 
Soeur Pelletier, nee Euphemie Pelletier. 
Soeur Lausier, nee Methaide Gagnon.
RELIGIEUSE TRAPPISTINE
Soeur Saint-Denis, nee Lucienne Cyr.
RELIGIEUSE SERVANTE DE 
JESUS-MARIE
Soeur Saint-Paul, nee Eugenie Michaud
RELIGIEUSE AMANTE DE JESUS
Soeur Marie-Reina, nee Regina Lausier
RELIGIEUSES DE LA MERCI
Soeur Colette, nee Anne-Marie Cyr 
Soeur Anne-Marie, nee Anne-Marie Bard
RELIGIEUSE MARYKNOLL
Soeur Rose-Claire, nee Bernice Babin
RELIGIEUSES FRANCISCAINES 
DE MARIE
Soeur Marie-Candide, nee Delina Daigle. 
Soeur Marie du Divin-Coeur, nee Ozithee 
Ouellette.
Soeur Marie-David, nee Delphine Morin. 
Soeur Marie-Bienvenu, nee Hilda Fongemie. 
Soeur Marie de la Paix, nee Alice Martin. 
Soeur.MariejCeleste, nee Marie-Anne Daigle 
Soeur Marie (agregee), Marie Langlois (de­
cedee).
RELIGIEUSES DE N.-D. DE 
LA SAGESSE
Soeur Michel du Saint-Esprit, nee Agnes 
Ros signal.
Soeur Marie-Therese du Sacre-Coeur, nee 
Edithe Martin.
Soeur Charles du Sauveur, nee Helene 
Plourde.
Soeur Christine de la Sagesse, nee Yvonne 
Martin.
Soeur Denis du Saint-Sacrement, nee Lily 
Martin.
Soeur Celine 'de rimmaculee, nee Mamie 
Rossigriol.
Soeur Flavie de Jesus, nee Anita Albert.
Soeur Marie-Dolores, tnee Corinne Martin.
Soeur Laure de la Nativite, nee Marie-Anne 
Martin.
Soeur Fortunat de Jesus, nee Annette Chas­
se.
Soeur Anine-Marie de Nazareth, nee Marie- 
May Martin.
Soeur Ange de l’Enfant-Jesus, nee Marie 
Ange Franck.
Soeur Catherine du Saint-Sacrement, nee 
Adeline Roy.
Soeur Emile-Marie, nee Jeannette Sirois.
Soeur Marcelle-Marie de Jesus, nee Anita 
Chasse.
Soeur Georges du Sacre-Coeur, nee Marie- 
Loui.se Bouchard.
Soeur Florent du Rosaire, nee Yvette Ray­
mond.
Soeur Therese de Marie-Mediatrice, nee 
Marthe Chasse.
Soeur Marie de St-Marc, nee Carmel Franck.
Soeur Rene Goupil, nee Rita Dubois.
Soeur Isaac Jogues, nee Lillian Bouchard.
Soeur Marie-Edithe de la Trinite, nee Alice 
Franck.
RELIGIEUSES DE N.-D. DU 
SAINT-ROSAIRE
Soeur Marie de Ste-Virginie, nee Nellie Mi­
chaud.
Soeur Marie de St-Luc, nee Laura Levesque.
Soeur Marie de St-Germain, nee Marie Le­
vesque.
Soeur Marie de Ste-Therese de l’Enfant- 
Jesus, tnee Marthe Levesque.
Soeur Marie de Ste-Lucie, nee Anne-Marie 
Ouellette.
Soeur Marie de Ste-Adeline, nee Alberta 
Chasse.
Soeur Marie de l’Eucharistie, nee Rose Ros- 
signol.
Soeur Marie de la Paix, nee Emma Rossi- 
gnol.
Soeur Marie de Ste-Cecile de Jesus, nee Au­
gustine Levesque.
Soeur Marie de Ste-A:nne de Jesus, nee Lu­
cille Levesque.
Soeur Marie de St-Vincent Ferrier, nee Eus- 
telle Levesque.
Soeur Marie de la Purete, nee Adeline Roy.
Soeur Marie de St-Maxime, nee Lillian Vail- 
lancourt.
Soeur Marie de Ste-Alberte, nee May Pelle­
tier.
Soeur Marie de Ste-Adela'ide, nee Aline 
Ouellette.
DEPUTES A  LA LEGISLATURE



















PRESBYTERE ACTUEL DE SAINTE-LUCE 
Construit en 1908
NOTES HISTORIQUES (suite)
III—REVINDICATIONS DU BAS-CANADA (QUEBEC) ET DU NOUVEAU- 
BRUNSWICK AU SUJET DU MADAWASKA
Le reglement definitif des frontieres inter- 
nationales fut le signal, pour lie Bas-Canada, du 
renouvellement de ses revendications sur la 
partie du Madawaska qui n’avait pas ete cedee 
aux Etats-Unis, y compri.s une portion de Vic­
toria et de Restigouche jusqu’a Dalhousie, sur 
:1a Bale des Chaleurs. Plus tard, I’ambitieuse 
province limita ses pretentions au Grand-Sault 
et meme a la riviere Madawaska.
De son cote, le Nouveau-Brunswick recla- 
rnait tout le territoire situe au sud des monts 
Notre-Dame jusqu’iaila tete de la Bale des Cha­
leurs, c’estdi-dire, la vallee entiere du lac Te- 
miscouata et une partie du comte de Bonaven- 
ture.
Londres, pour calmer les esprits, nomma, 
sur lies sages avis de Gladstone, une commis­
sion d’anbitrage pour terminer la controverse. 
La premiere decision rendue fut favorable au
Nouveau-Brunswick. Le Bas-Canada s’y op- 
posa si formellement que l’affaire fut soumise 
a une autre commission, composee du docteur 
Travers Twiss, representant lie Nouv.-B-runs- 
wick, de l’avocat Thomas Falconer, pour Que­
bec, et du juge Stephen Lushington, de Lon­
dres, eomme president du comite d’enquete et 
arbitre. Lushington, voyant que le Bas-Canada 
etait isurtout mecontent de ce que le premier 
jugement lui enlevait son ancienne seigneure- 
rie de Madouesca, la lui remit, moyennant 
compensation equitable a la province rivale. 
Ce deuxieme arbitrage fixait la (borne du Ma­
dawaska a douze milles au nord du Saint-Jean, 
depuis la riviere Madawaska jusqu’a la riviere 
Saint-Francois.
C ’est ainsi que fut morcelee, par un triple 
demembrement, cette belle colonie du Mada­
waska, convoitee a da fois par trois gouverne- 
ments ego'istes.
OFFICERS MUNICIPAUX -  TOWN OFFICERS
CONSEILLERS et EVALUATEURS — SELECTMEN and ASSESSORS
John-C. MICHAUD Raoul OUELLETTE Arthur FONGEMIE
PREFET, TRESORIER ET PERCEPTEUR DE TAXES 
TOWN COMMISSIONER, TREASURER, TAX COLLECTOR
Robert-C. VIOLETTE
GREFFIER — TOWN CLERK 
John-C. MICHAUD
COMMISSAIRES DES ECOLES — SCHOOL COMMITTEE 
Joseph-P. BABIN Edgar-V. LEVESQUE Romeo-J. ROY
SURINTENDANT DES ECOLES — SUPERINTENDENT OF SCHOOLS
Edward-L. McMONAGLE
OFFICIER DE POLICE — CONSTABLE 
Leon BOURGOIN
MEMBRES DE LA COMMISSION — MEMBERS OF THE COMMISSION 




IV— DIVISION ECCLESIASTIQUE DU MADAWASKA
Les partages politiques allaient etre suivis 
d’un autre partage qui etait la consequence 
naturelie des premiers.
Apres le traite d’Ashburton, le Madawaska 
americain demeura sous la juridiction des eve- 
ques des provinces maritimes. Le Nouveau- 
Brunswick fut erige en diocese en 184-3, avec 
Mgr Dollard comme premier titulaire, et Fre­
dericton comme siege episcopal. Les nouveaux 
©ujets americains ne tarderent pas a demander 
leur separation du diocese du Nouveau-Bruns­
wick pour etre agreges au diocese le plus pro- 
ehe des Etats-Unis, celui de Boston. Us don- 
naient pour ce changement les raisons sui- 
vantes :
1. La division ipolitique des deux pays, de-
sormais separes pour toute autre administra­
tion.
2. La difficulty du passage de la riviere St- 
Jean, durant plusieurs mois de 1’annee.
3. L ’espoir d’avoir un cure resident, sous 
la nouvelle autorite.
4. L ’escompte qu’on prelevait sur les bil­
lets de banque americains, dans le Nouveau- 
Brunswick.
5. Les difficultes paroissiales avec les ci- 
toyens de Saint-Basile et surtout avec le cure 
Langevin qui, disait-on entre autres motifs, 
refusait de fournir, aux autorites civiles du 
Maine, des statistiques sur les naissances, les 
mariages et les sepultures des catholiques de 
cet etat desservis par lui.
COMPLIMENTS DE COMPLIMENTS DE
Madawaska Motor Sales Parent's Drug Store
Vente et Service “The Rexall Store”
Autos — Camions — Tracteurs 
Gazoline — Huile et Accessoires W.-T. Parent, prop.
M ADAW ASKA, ME. M ADAW ASKA, ME.
•*««
NOTES HISTORIQUES (suite)
La premiere raison est la seule qui ait quel- 
que valeur canonique, et les petition-naires au- 
raient du s’en tenir la. Les autres, ou decou- 
lent de la premiere, ou sont plutot de -nature 
a miire a la cause qu’a la promouvoir.
Il is’en suivit des dissensions qui durerent
jusqu’a ce que Rome regiat le litige.
Rome, par -un decret de la Propagande, si- 
gne du cardinal Barnabo, en date du 16 aout 
1870, mettait fin a l’agitation en p la cant le Ma­
dawaska americain sous 1’,autorite religieuse 




Tracteur Ford et Machines aratoires 
Pour le comte d’Aroostook
Gerant de la St. John Valley Co-operative 
Vendeurs des Engrais granules Albatros
NOTES HISTORIQUES (suite)
Portland, Maine. Cette separation, conse­
quence logique de la division politique, s’etait 
negociee a Rome, pendant le concile, entre les 
eveques Rogers, Sweeney et Bacon, qui tous 
trois favorisaient le partage.
Deux mois apres la promulgation du de­
cret, Mgr Bacon faisait son entree otticielle 
dans le Madawaska, au .milieu des acclama­
tions du people qui s’etait porte a sa rencontre 





Epicerie — Viandes — Poisson — Moulees
M ADAW ASKA, ME. TEL. 24-W
V—FONDATION d e  s t e -l u c e
Sous l’admini-stration du grand-vicaire 
Langevm, 'cure de Saint-Basiile, paroisse-mere 
du Madawaska, l’on vit isurgir des detaehe- 
ments importants.
C’est ipar son entreprise et siur sa recom- 
mandation que St-Bruno de Van Buren obtint 
u<n cure resident.
Stunules par Le sucees des paroissiens de 
Saint-Bruno, ceux de Sainte-Luce ne furent 
pas lents a demander, eux aussi, un cure sta- 
tionnaire. Le grand-vicaire Laugevin, qui n’a- 
.vait pourtant qu’une paroisse d’un peu 
plus de deux cents families dans Saint-Basile, 
jugeant qu’il etait de l’interet de da mission de
COMPLIMENTS DE
A N T O IN E  LEVESQUE
Viandes & Epicerie
Service de Taxi Jour et Nuit
M ADAW ASKA, ME. ------  TEL. 125
O— <»-♦•







r Tel. Magasin 8-2 Tel. Bureau 27-2 ni
O COMPLIMENTS DE
A L F R E D - D .  S O U C Y
Epicerie, Viandes, Poisson et Legumes 
Ventes en Gros et Detail
Fruits, Sucre, Farine et Moulees 
Livraison Gratuite
Nous vous remercions pour votre encouragement
O
O
S O U C Y ’S CASH M A R K E T
Epicerie, Viandes, Fruits et Legumes





Sainte-Luce d’avoir un cure, ecrivit aussitot 
a Mgr Signay : “ Les habitants de Ste-Luce
demandent un cure resident. L ’immigration 
bas-canadicnne augmente toujours rapidement, 
car ici chacun peut s’approprier une terre sans 
■rendre compte a personne. La population est 
aujourd’hui de 850; il y a 140 feux ou chefs 
de famille, dont un tiers vivent ta dix ou douze 
lieues de Saint-Basile. J’y vais souvent. La 
mission est a meme d’assurer lla vie d’un mis- 
sionnaire.” (1840).
Au mois de juillet 1843, l’abbe Henri Dion­
ne, vicaire a St-Basile depuis 1841, allait pren­
dre la desserte de Sainte-Luce que le grand- 
vicaire appelait jovialement la sainte deman- 
deuse.
C’est sous son administration que furent
construites les eglises de Saint-Francois — 
“ L ’Eglise Rouge” — Saint-Joseph de Walla- 
grass et Saint-Louis de Fort Kent. Cette der- 
niere n ’etait pas terminee qiuand la maladie 
forga le cure Dionne ta quitter le ministere ac- 
tif pour se retirer a Sainte-Anne de la Poca- 
tiere, sa paroisse natale, 1859. Il mourut a Ka- 
mouraska en 1861 et fut inhume 'a Ste-Anne.
A la rnort du grand-vicaire Langevin, 1857, 
arrivait au Madawaska l’abbe Charles Sweron, 
d’oriigine beige, comme missionnaire special 
sous la juridietion de M.gr Sweeney, eveque 
de Saint-Jean. Place d’abord a Saint-Franqois 
ou il demeura trois ans, l’abbe Sweron succeda 
emsuite au cure Dionne, 1859, a Ste-Luce, pa­
roisse qu’il garda jusqu’a sa rnort, sur venue en 
1908.
VI— LA LOI AGRAIRE DANS L'AROOSTOOK ET LE SORT 
MISERABLE FAIT AUX COLONS
Les erreurs eommises par le gouvernement 
du Nouveau-Brunswick vlsna-vis des colons du 
Madawaska canadien se renouvelerent a l’en- 
droit de ceux du Madawaska etatsunien.
Ce fut en 1863, pendant la guerre de Seces­
sion, que du cote americain Ton etudia le pro­
jet de construire le chemin de fer strategique 
de Bangor au Saint-Jean. Au cours de la me­
me annee, la Legislature du Maine pas-sait “un 
acte pour pourvoir a la defense des frontieres 
nord-est de l’etat” .
On se rappelle, en effet, que, pendant cette 
guerre, il’Angleterre favorisait ,les etats du sud> 
des Etats-Unis. La construction de la voie mi- 
litaire faisait partie d’un plan general de de­
fense contre une invasion toujours possible de
|  ETES-VOUS SUFFISAMMENT ASSURE? |
=  VOUS, plus que tout autre, devriez voir a ce que vous soyiez EE
=  assure selon vos besoins. Vous devriez tout d’abord EE
EE songer a l’assurance-feu. Aidez votre pays en ==|
=  vous protegeant convenablement. S
|  S O Y E Z  P R E T .  . .  |
■  A S S U R E Z - V O U S  M A I N T E N A N T !  ■
F R A N C I S - J .  C Y R
Agent d’assurance 
FEU, VIE & AUTOM OBILES 
M ADAW ASKA, ME. ------  TEL. 52
NOTES HISTORIQUES (suite)
la part des colonies britanniques.
En outre de son utilite militaire, le chemin 
de fer projete ouvrirait de nouveaux debouches 
au commerce et a l’industrie.
Conformement au desir des promoteurs de 
l’entreprise, les travaux de construction fu- 
rent confies a la European & North American
Co., a qui, a l’exemple du Nouveau-Brunswick, 
l’etat du Maine octroya dix cantons de son do- 
maine forestier, en sus d’une subvention en 
espece.
Le travail etait ia peine commence que deja 
l’etat, inconsiderement, avait concede au puis­




Detachee de Ste-Luce en 1868
Cure
M. l’abbe Hilaire Daigle
NOTES HISTORIQUES (suite)
Peu aipres, par d’habiles manoeuvres poli- 
tiques, la compagnie, qui trouvait i ’entre- 
prise lourde, obten.ait encore d ’autres conces­
sions de terrains boises, formant un total s-can- 
daleux de quatre imillions d’acres du domaine 
public, y compris les trois quarts du Mada­
waska americain.
Malgre cela, ou plutot a cause de cela, ,1a 
voie n’arriva jamais a son ter.me, ne penetrant 
que de queilques milles dans le comte d’Aroos- 
took. En somme, la European & North Ameri­
can Co. ne construisit qu’un tiers du treseau 
entrepris, soit environ 80 milles de chemin.
Jamais, dans il’histoire du Maine, vit-on 
son gouvernement adopter une rnesure appa- 
ramment plus sage, avec des resultats plus uni- 
versellement desastreux.
En effet, non seulement il’acte de la Legis­
lature paralysait la colonisation, mais encore, 
elle privait l’etat de sa plus feconde source de 
revenus, da coupe de bois.
Le gouvernement allait bientot constater
■r ,f, ' r ,r ,r  ,r ,r ,r ’
COUR DE L’ETAT DU MAINE
Ordre des Forestiers Catholiques
C H A P E L A I N  D ’ E T A T
Mgr Philippe-E. Desjardins 
Westbrook, Me.
O F F I C I E R S
Chef Ranger d’Etat 








Omer St-ONGE Norbert PICARD
Paul-N. BAILLARGEON Aurelien BOIVIN
Arsene BOISVERT
Avec les felicitations de l’ordre des Forestiers Catholiques 













l’erreur de ses voies. Les colons ayant deman­
ds des terres eolonisables, ils apprirent que 
l’etat n’en avait plus.
Quand on se rappel le que ce fut pour s’em- 
parer des forets de pins du nord du Maine que 
-cet etat remuant a faiili provoquer une guerre 
avec l’Angleterre, et qu’on le voit s’en depar-
tir ipresqu’irremediablement trente annees plus 
tard, on ne peut que songer a ce qu’un philo- 
sophe a appele “la justice immanente des cho- 
ses”.
Les colons, dont un grand nornbre avaient 
empiete, de bonne foi, sur les terrains de l'asso- 
ciation ferroviaire, offrirent d’acheter les ter-
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res qu’ils occupaient. Ils essuyerent un refus 
categorique. Ils demanderent une compensa­
tion pour les ameliorations qu’ils avaient fai- 
tes sur les proprietes de la compagnie. Meme 
refus. Le majaise devenait general. Toutefois 
les -colons furent avises -de continuer le defri- 
chement. Tout alia relativement bien jusqu’a
ce que les exploiteurs forestiers voulurent 
s’emparer des terres boisees occupees par les 
colons. Ceux-ci -s’y obj-e-cterent.
La corporation, en reponse, somma plus de 
six cents families de cultivateurs de deguerpir 
des plantations de Frenchville, Fort Kent, 
Wallagrass, Madawaska et Grand’Isle; ce que
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les interes'ses se garderent bien de faire. La 
lutte s ’engagea sur le terrain politique et ju- 
diciaire. Le depute Peter Charles Keegan, ca- 
nadien par sa mere, prit la defense des colons. 
La batailile dura dix ans. Deux fois, le repre- 
sentant Keegan, en 1873 et 1876, obtint 1’appui 
de la Legislature en lui faisant consentir au ra-
chat des terres colonisables, m.ais, deux fois, 
les gouverneurs, Perham et Connor, refuserent 
de sanctionner la “ loi des terres” .
E-nhardie par le refus des gouverneurs, la 
European & North Co., intenta des proces ju- 
diciaires aux tenanciers. M. Keegan, qui etait 
avocat, se constitua le defenseur des evinces
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devant les tribunaux et, dans cinquante con­
testations differentes se rapportant ,au prin- 
cipe du litige, obtint des juges ce que les gou- 
verneurs avaient refuse, mettant ainsi lies illus- 
tres ipersonnages qui dirigeaient l’etat dans 
une posture peu enviable, bien que ilargement 
meritee. De guerre lasse, da compagnie se de- 
sista. En 1867, Keegan et ses collegues du Ma­
dawaska, Honore Gagnon et le major Dickey, 
obtinrent de la Legislature 30,000 dollars pour 
le rachat de 60,000 acres qui furent cedees aux 
occupants. Le gouverneur, cette fois, ne songea 
pas a exercer son droit de veto. Dans la plan­
tation du Nouveau-Canada, des difficultes de 
merne source furent reglees de la meme ma- 
niere, en 1897.
VII—LE CURE SWERON
Le souvenir de ce digne pretre restera inef- 
fagable dans la memoire de ceux qui l’ont con- 
nu.
D ’un grand ascendant sur son peuple, il l’a 
dirige, dans des temps difficiles, avec une ener- 
gie devarnt laquelle les volontes les plus re- 
belles durent se plier. Apotre infatigable de 
la temperance, il a eombattu le vice 'de l’ivro- 
gnerie par sa parole ardente. Et quand sa voix
Recoltes plus grosses Recoltes meilleures
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n’etait pas ecoutee, une premiere visite au do­
micile des delinquants en rendait rarement ne- 
cessaire une seconde.
Atmi sincere de ^education, il se fit le pro- 
tecteur des semlnaristes, fournissant ainsi a 
1’eglise plusieurs pretres. Defenseur des droits 
de la dangue franqaise, qu’il parlait pourtant 
avec un accent flamand prononce, et dont il 
ecorchait souvent la graimmaire, il lutta, toute 
sa vie, pour lui conserver la place a laquelle 
elle a droit dans le Madawaska.
Au reste, d’une originalite toute beige, d’u­
ne naivete enfantine, il s’approchait du peuple 
qui l’aimait a cause de sa simplicity et de sa 
charite un ipeu bourrue. Enthousiaste a sa ma- 
niere, il avait dans ses moments d’exaltation 
des brusqueries, des manieres de dire qui por- 
taiernt par fois a rire; mais jamais ses parois- 
siens, ni meme les cures voisins, n’eussent ose 
1c faire en sa presence; ils attendaient d’etre 
a une distance respectueuse, et surtout pro- 
tectrice, pour se livrer a une hilarite eucore 
que discrete et contenue, tellement on craignait 
de •mecontenter ,1’illustre personnage. Humble 
comme un enfanT, mais distingue de port et de 
maintien, de haute stature, il attirait l’atten- 
tion partout ou id passait.
Ignorant la timidite, sans meme paraitre 
soupgonner que les grands personnages puis- 
sent s’entourer d’un ceremonial queleonque, il 
chicanait les gardes suisses du Vatican qui lui 
refusaient 1’entree de la porte Saint-Damas
sans billet d’admission; s ’en plaignit ensuite a 
Leon XIII, a qui il remettait pourtant une 
forte aumone pour les lieux saints qu’il venait 
de visiter.
N ’ayant jamais pu se faire a nos climats, 
timide en voiture ou id prenait toute la place, 
il avait adopte tie parti de gander le milieu du 
■chemin, en hiver surtout, et de crier aux au- 
tres voyageurs de passer a cote. Avec ses pa- 
roissiens tout allait bien. Mtais, il lui arrivait 
d’avoir des rencontres retentissantes avec des 
etrangers parfois avines. . . De memoire d ’hom- 
me, jamais le cure de Sainte-Luce n’a cede la 
moitie du chemin. Genereux et meme prodigue 
a ses heures, il pratiquait l’economie beige. De 
famille aisee, il avait 'des gouts aristocratiques ; 
pourtant, jamais homme ne se contenta de si 
peu.
Sur son lit de rnort, les dernieres paroles 
qu’on lui entendit prononcer furent: “ Venez, 
Seigneur, venez maintenant, je suis pret” .
Inclinons-nous devant cet apotre qui n’a 
vouju et fait que Ie bien sur la terre.
Ses economies, id les laissait pour l’oeuvre 
des seminaires et le soulagcment des pauvres.
Si saint Pierre, a (la porte du paradis, s’est 
avise de faire la rubrique au cure de Sainte- 
Luce, celui-ei a du lui reprocher son reniement, 
lachete qu’iil ne pouvait pardonuer au Prince 
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M.  J.  P E L L E T I E R
Ameublement complet de maison et Quincaillerie 
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M.  et  M m e  R e n e  D e s c h a in e
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Edifice du Theatre VAN BUREN, ME.
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SERVICE DE TAXI — TEL. 11-13, 40-13
Leo TH ERIAU LT, prop.
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M. et Mme Roland-A. Page \ St. John Valley Garage
FORT KENT, ME.
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Vetements et Souliers 
pour Hommes et Dames
Tous les habits sont faits sur commande
Tel. 128-11 — Fort Kent, Me.
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Camions et Voitures de promenade 
Articles de menage — Poeles — Radios — Refrigerateurs 
Service complet d’automobile — Pieces et Accessoires
FORT KENT, ME.
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Epicene — Peintures — Quincaillerie 
Vetements pour Hommes et Gargons 
Bottines — Souliers — Claques — Chaussures 
Equipement pour Pulveriser et Saupoudrer 
Foin — Moulees — Achat et Vente de Bois de Pulpe
TEL. 2881 FRENCHVILLE, ME.

